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Citoyens, 

Vous  léguerez  à la  poftérité  de  grands  souvenirs  8c  de 
grands  exemples  : mais  depuis  que  le  peuple  français  a 
brifélejoug  despotique  , fes  annales  révolutionnaires  Cof- 
frent pas  une  époque  plus  impofante  que  celle  011  nous 
avons  vu  prefque  au  même  in  fiant  un  ami  de  la  liberté 
tomber  fous  le  fer  des  afTaffins , 8c  un  tyran  frappé  du 
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glaive  de  la  loi.  Quel  étoit  donc  le  monftrueux  pouvoir 
de  la  royauté  » fi  du  fond  de  fa  prlfon  , 8c  dans  foiî 
agonie  même , elle  immoloit  encore  les  fondateurs  de 
la  République!  Toutefois  ce  refte  de  fanatifme  8c  d’ido- 
lâtrie que  la  royauté  expirante  laide  au  fein  des  âmes 
criminelles  ou  pufillanimes , bien  loin  de  vous  effrayer,  vous 
affermira  dans  la  route  que  vous  devez  fuivre.  Lepelletier, 
immcrtalifé  par  fou  affaflîn , vous  montre  la  palme  civique 
des  martys  de  la  liberté.  11  vient  de  prendre  place  entre 
Barnevelt  8c  Sidney.  Son  fort  paraîtra  digne  d’envie  à 
tous  les  vrais  républicains  , 8c  les  honneurs  dont  vous 
récompenfez  fa  mémoire  lui  donneront  des  fucceffeurs  ^ 
qui  comme  lui  , comme  vous  , Citoyens , fauront  tout 
facrifier  â la  nation  fouveraine  , 8c  , dans  les  circonffances 
les  plus  graves  environnés  de  pénis  8c  d’orages,  conû- 
déreront toujours  la  liberté,  le  devoir,  8c  jamais  la  vie. 

Ce  n'eft  point  ici  une  mort  vulgaire.  Les  funérailles 
doivent  porcet  également  un  caractère  particulier.  Que  fa 
fuperftinon  s’abaiffe  devant  la  religion  de  la  liberté  y 
que  des  images  vraiment  faintes  , vraiment  folemnelies  , 
parlent  aux  cœurs  attendris  ; que  le  corps  de  notre 
vertueux  Collègue  , découvert  à tous  les  yeux  , laide  voir  la 
blefftire  mortelle  qtûl  a reçue  pour  la  caufe  du  peuple  y 
qu’une  infcription  retrace  avec  mie  énergique  fimphcité 
le  glorieux  motif  de  fa  mort;  que  le  fer  parricide  fanc- 
tifié  par  le  fang  d’un  patriote  , éti  celle  à notre  vue  , 
comme  un  témoignage  des  fureurs  de  la  tynnnie  8c  c!e 
fes  vils  adorateurs  ; que  les  vêtemens  enfanglantés  frap- 
pent les  regards  des  Citoyens  , 8c  prononcent  d’avance 
l’arrêt  de  mort  contre  laffallm  de  la  patrie.  Nous  ver- 
rons marcher  devant  nous  l’image  de  la  liberté  , feul 
objet  des  hommages  républicains , 8c  la  bannière  de  la 
déclaration  des  droits  , fondement  facré  des  Conflatu- 
tions  populaires.  Le  génie  de  David  animera  ces  foibles 
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efqiûffçs , tandis  que  le  génie  de  Gcfiec  fera  retentir  les 
fons  de  cette  harmonie  lugubre  & touchante  qui  canaéTé- 
rife  une  mort  triomphale.  Ainfi  , Michel  Lepelletier  , 
accompagné  de  fes  vertus,  entouré  de  la  famille  en  pleurs, 
au  milieu  de  la  Conventio  i nationale  , qu  Confeil  exé- 
cutif, des  Aiminiftrateurs  3c  des  Juges,  dépofitaires  cfè 
la  loi  , s’avancera  vers  le  Panthéon-Français , où  la  recon- 
noi {Tance  nationale  a marqué  fa  place.  C’eft-là  que  nous 
dépoferons  les  reftes  de  notre  eftimable  C >îlègue  j c’eft 
encore  là , Citoyens , que  nous  dépoferons  les  fatales 
préventions  qui  ous  divifent  • c’eft-là  que  nous  jurerons 
de  nous  occuper  uniquement  du  bonheur  de  la  Républi- 
que , de  mourir  avant  qu’elle  périlL  , d-  braver  également 
le  poignard  du  meurtrier  3c  celui  du  calomniateur • enfin  , 
de  refter  à notre  pofte  , quelque  dangereux  qu’il  paille 
être , jufqu  au  moment  où  nous  pourrons  dire  : La  patrie 
efl  fauvée.  Michel  Lepelletier  entendra  nos  fermens  du 
fond  de  fa  tombe  , &,  quels  que  foient  les  honneurs  dont 
vous  avez  payé  fes  fervices  , l’union  de  tous  les  bons 
Citoyens  fera  la  plus  belle  récompenfe  3c  de  fa  vie  èc  de 
fa  mort. 


PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  fes 
Comités  d’Inftruétion  publique  & des  Infpeéteurs  5 décrète 
ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Mercredi,  23  janvier,  Fan  fécond  de  la  République^ 
à une  heure  après  midi  feront  célébrées , aux  frais  de  la 
nation,  les  funérailles  de  Michel  Lepelletier,  député  par 
le  departement  de  l’Yonne  à la  Convention  nationale. 


1 1. 

La  Conventionnationaîe  a Aidera  entière  aux  funérailles 
de  Michel  Lepelletier.  Le  Confeil  exécutif , les  Corps 
Àdminillratifs  8c  Judiciaires  y affilieront  pareillement. 

I I I. 

Le  Confeil  exécutif  8c  le  Département  de  Paris  fe  con- 
certeront avec  le  Comité  d’Inftru&ion  publique , relati- 
vement aux  détails  delà  cérémonie  funèbre. 

I V. 

Les  dernières  paroles  prononcées  par  Michel  Lepelletier 
feront  gravées  fur  fa  tombe,  ainliqu’il  fuit  :Je  fuis fatïs fait 
de  ver  fer  mon  fangpour  la  patrie  ; fefpere  quiifervira  à 
confolider  la  liberté  & légalité  ■>  & à faire  reconnaître  fes 
ennemis . 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


